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u hp peoprièts. út test autre chose que Je travail: dé l'homme rèa-. 
yereptósenté. sous unie figuro: ratérielle: et ‘compacte. Or, 
oid te'tpavailde-1’ bomme est:le résultat de l'emploi successif- 


de toutes ses Faléultés intelleotuelles et physiques, altêrer ou vio- 


c'est le 
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Babeociation. Fout. pere où.l! tindópendance, la sécurité. 


absolue. dela 
<itent:à; l'dbrí -de‘-toute tentative d'usurpation, est un pays 
dioù: le erödit ; lecommerce, le travail s 'éloignent, et qui 
sit tomber promptement dans lä iuisêre, Lorsque le peuple 
dépbiille_ les riches poúr s'enrichir‘à lèar place, il se ruine. 
Le sijne matériel de Ja fortune subsisté quelque temps encore, 
mais. aussitt. que le rouage de l'activité sociale basée sur la pro- 
prióté, stest arrêté, tout. disgarait dans un goutiee d anarchie et 
sle.dösorganisation. hee 

Sr Erilnes git: ‘pas ‘de respecter ux peu la propriété, d'avoir 
je} ques bgards; pour elle, de fte pas lui- porter des coups trop 
<hrrattipliós, de he 'pas lui faire des blessures trop profondes, — 
dl: Jaút, ‚gue la propriété, comme droit, soit gom platement res- 





prophièté: n'est pas garantie, n'ëst’ pas entière- : 


geotóë et inviotalile. Sion l'entame, si peu qúe ce soit, iln'yen. 


delus Toute LEN propriëté, à la fois est atteinte par Íe coup qui 
n'en frapye. qu’ une partie. Iln'ya paslá de juste-milieu,” 
-oNa prepriètb ‘et T'inogelités dòne, sonit Tés bases indispensa- 


bles’ dé T'tat docial: B dssenód êmede la propriëté est d'être 


Kneri: si ellë était ft vise e en lots é êgaux en tre tous les citoyens, 
etquezparun. miracle, or-pùt maintenir cette égalité, contraire 
ä twatestes fois de la: nature, lá ‘propriété totäte ainsì divisée, 
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Di ie orgel kzag Mk einer! ej jreu ndichaftlichen und oalbed 
ruder wig def‘ Menschen ait Gemeinschaft der Güter 
ee vpn „Verbannung des privateigenthümlichen. Princips kann sich der 
Gestinung Tikt darbiëten, welke die Natur der Freihoit des Geistes und 
des:Reehts verkent und sie nichttn ikren bestimmten Momenten erfaszt, 
Marie monulisghe oder veligiösg Rücksicht betrifft, so- hielt- Epikur 
feing Fretotderoabriei viajveinen :solchoid Bund der Güter ijn zi 
rrigbtens nerfsatten, gerade aus; dem Giunde düvon ab, weil diess ein 
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| comtaandeur de 28 elasée’ de rr 
serait sì peu de chose peur ehacun, que tout le monde: serait gen 8, 4 „le dur de Brunsmie 
pibrò. et:mmigèrable à:la fois, et bien plus paúvre que les | : 


be, “Ie sûnf: ‘dana notre, eivilisation actuelle „car. ils | 
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rinatreicnt renee die: wette misère: boutjes: 
trâs-peg voudraient travailler pet Pils je voulaiënt , di ailleurs, ; 


il n'y aurait personne qui pût Payer ce travail ; dui. Dt Grciter ; 


Tes ärts et U industrie, en achetant leurs pröduits. La sticieté ne Ì 
“peut marcher, ne peut faire de progrès, ne pent, caltiver les 
arts, industrie, produire les résultats admirables.qaï pra | 
eurent à }’ hnemanits tant de ressources et de bien-être sepatärkk 
„condition rigoureuse, nécessaire, indispegsabie de Fifëgalité ; 
des fortunes (2) :il faut des pauvres'et: des richdtjót sì si oh s&Ybvol 


te contre cette loi de la Providenee, les riches dewiendròlif ‘pau- k 


vres, c'est possible ; mais les pauvegs ne deviendront pas riches, | } 
„et la socièté, dèmocratisée : s'a edm Eaitr aiper 

priété sera descendue. Eee idg 
" L'inégalité des fortunes et des conditions: est Te caractère- 
type de la société, sa racine principale, son essènce. Lorsque ; 
‘Jean Jacques écrivait contre l'inégalité.des conditions et contre | 
Ja Prupaeks, il faisait de l'athèéisme sans:s’en donter. Jamais hè 
gênte n'a plus complétement déraisonné. * 
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Dans la séance de la Seconde Chambre desEtats- Gönéraur, de 
ce jour, la section centrale a fait son rapport sur le- projet: dè 
loi relatif au réglement de l'excédant des finances coloriialës 
pour l'exercice 1845. La discussion sur ce projet. de Ha a êté 
fixée à demain matin, 11 heures. 

M. le président-a donné connaidsänce à Vassemblée qe u: le 
baron Slöet-van Oldhuis prie ‘la Chamibrë de:n& pas pòrter son 
‘nom sur la liste des trois Candidats à à Présenter au choix du Rai 
pour. Ja nomipatien. d'un n membroà à. Ja Haute Cont ge Ken 
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- Pars arrêté du ‚29 octobre dernier, le. Roi a orde: aux Ein 
| nants-colonels de V.Etat-majorsgénêral) Lx-J. Petit, chèf de 
| Y'Etat-major de la-2e division d'infanteiäe; et G. EAA, wah Pân- | 
huis, envoyé néerlandais. ptésJa, Gofnodission, militäiré fédérale 
à Franéfort, 1’ âutorisatipn de) ‚porter, le premier, Jes insigneside 
Vordrede St-Anne de-4*.classe, que lui acanfépé feu S. M Ferris 
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des.Kenstan ha 
nken, j Mittelmâssigkes des Geistes 
Been zunächst verfällt, wenn ihn die Beziehung der Einheit auf 
einen Únterschied vorkomint. Hier witre die’ Gleichheit nur ‘Gleichheit 
der abstrakten Personen als solcher, auszer. weleher êben: damit Allé, 









toa den Bezitz betrifft, Aièsèr Baden: der Üngleichheit, Wars — dees 
bisweilen end orderuig ‘der Bleichheit en ‘„histhe bn 

bodens gar des weiter"vorkbinilkitien hing ore à ied ie ee 
rerer und. oberflächlicherer : Vihliriës, We On BEsEIE 

nur die äuszere Naturzufällijket, vollirn auch: lg bie Vip Pd der 
geistigen Natur in ihrer unendlichen Besindêrkeit ne Ak he eden 
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ver Riad De aide dys en nécessaire, danbslegnel sont zen besp. 
e:cing s 
p ts de | nj uê sp ah en aen miner, priyat Eon 
al sy genisience précaire, Si le luxe nous était interdit, nous tou- 
bnouge bralspnca Je m'en réjouissais pour, Mariette plus que pour 
eid vonk u Tain faire. yn sort de reine. Elle eût sì bien porté-le poids 
dn et sa beauté et donné tant de relief à la richesse ! 


Chen ger. da logement. veil quelle fat not ière réf tuai- 
E } quelle fut notre première réforme somptuai 
. « J hanegdalpee me ‘rapproch er de Bernard et installer sur lune des eol-, 
linen: wi, EREN k Paris, un ménage d'amoureux comme. Île sien. C'était 


Ae pou valk Paégbnaaitre, Ja justesse, La plus fondée concernait 


Up. Le,pepinjër Ze. 
Li Wp es vue comrne si elle eût vécu encore sous 
re Bit, enlevge aux parenis d’Arpajon, moins pour moi 
| ette, enla ant, état sa. ‚Joie, son bonheur, sa. perle de beauté, Il 
lissa, fd pe: eréature si mignonne et Lombait en extäse rien qu'à 


riste, ‚m’avait pas donné sa fille sans réticence,. 
‚„M résbrve, Il e 


Te toit patsreel 
Behe 


, Ee Mariette habit: Baris, ‘Grandehamp. n vavait pas 5d pas- 


un jour sans fa voir, Au lien de confièr, 


En ae TAERER <8 Alle; buvait on verre de vin et s'en retournaif: heureux, 
„Ene. de Nevórs,; placge à, ‚Ta descente du Pont-Neuf, se trouvait précisé- 

ef EAN ere BAERT „Beg stations ne Ini cansaient aucun dérangement: 
afie. 40, des ‘auzquelles le vieillard n'eùt pas renoncé 
dn ou NL Mariette en sûngeait et se refusait à transporter notre domici- 
lila des, gquartiers élaignés, ‚Elle ne voulait pas quitter le rayon que tra- 






'&oir de-dononal, de Le Ha ye &hier. - 


: Ee Öve; Mon} bal. Mariette ny yv abondait pas; elle élevait des objectious | 
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comme autrefois, sa voiture .à | 


„ryalet de f a „eonduisait lui-même, et, au retour de Ja halle, il } 


der biaiegsts: Un: perron. dontaált ;äcct ‘dad: lès’ “piëées’du ‘fcz-AEr 





versait Grandehatnp dans ses courses quotiëientos. Cette circohitats 
treignit notre choix, et if fallat lon temps chercher, Avant, de twouver, un 
logement qui réunit toutes ls conditions désirables. : jn 5 
‘ Enfin; cet heúreux x phénix se rencontra,: Rien n'y märidfaate, Hi De öner | 
hânee du quârtier, ni la ‘disèrétión: du’ prik. ‘Nons 1% es aikéVäritabië 
éonverte.C'était un second: étage, ‘situd ‘vèr: desh ùtdûrg de Ta rùle de | 
PÔnest, ét dont les croïdtes” tegärdatent” les‘ pépiniëres “ct Te’ Jardin? di 
Laremboûrg. Jy trouvar ce güeje' chèrchiäts; “de d'äïtvet du sòteilpour’ 1E] 
femmeset, comme perspectivé, les. horhibis ‘de’ Yerdgre dans lestuêls ik 
baigne le'palais de: Márie de" Médicis. Pour’ huit cthté'fraries; nduts-áviohg 
tout un carré; sept belles piöcëset, deux: "ehajnfiPes- däns 1e” rte gr 
wiensön-H'avait pas de facade sur Tha tor y'etrivait, par dilë ots | 
hesdES 
más ous-&itoirs pour Wotte uéage ‘úÚn' escâlf&f latéral.-Alnsi' gods jöufstjdes | 
d'une entière indépendance, avantage bien rare à Paris. Point de voisiiis, 
de survcillants.'Les étages inférieurs étaïent occupés par de vibix behitiersg 
qúi menaïent peù’ de bruit, et finissaient! én pais leur vie àl manière Ad 
} Philémnon et dé Baucis. zee SEN eik 
‘Mariette s’épritde ce amen: nous: ParrêtÂmes à à Pinstant' même: Lá | 
 rúe de Ouest touche par Pine de ses’ cxtrémités à la baerière PEnfer; 
était [précisémoritde Chenin ‘que prenaît ‘chaque jour son père: Ensuite; 
tout avait. dans ce quartier un caractère si discret, si recùeillì, qu'on y’ 
 menait presque la vie des ehamps. Sous’ úos yeux , s'étendait, comme un 
beau parc, Penceinte du Luxembourg. Dès les premières zcmaiaes davril, on 
| pnt voir les‘arbrés du jardin se couvrir de cètte verdure tendre qui est dou- | 
: ee à Peil comme fe sourire'd’un enfant. Puis, pen à peu, la robe de feuilla- 
: ge devint plus épaisse ct prit sous les Feux du’solcil ces reflets métalliqucs, 
| ces nuancés sombres qui marquent le dernier degré de la croissance, Máriét- 
te retroavait dans ce jeu de la végétation, desi impressions eonhues; des; sou- 
 venirs chers à son cceür. 
"Elle suty joïindre d'autres plaisirs, d'autres distractièns. Bientôt tes: oi-. 
| seaux des environs devinrent ses'hôtes. En répandant sur Yappui: de la 
eroisée dès miettes de pain, elle attira leurs bataillons gourmands,' et cela | 
au point de lui eréer une servitude. Quand par hasard: elleoubliait de payer |! 
aux besoins du dehórs le tribut accoutumé, ses hôtes famtliers savaient fort |: 
bien la prévenir, et faïsaient retentir les vitres de coups de bec menagânts 
E et impérieus. En outre, elle avait un parterre aérien, ménagésur ua balcon 
eircûlaire, C'est Grandehamp qui en renouvelait les fleurs; et avec quelle 
attention touchante il le faisait! Rien n’était assez beau, assez riche pour: 
‚sa fille: avait-il dans ses serres une espècerare, une plante de prix? c'était L 
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ì kieyifait de Ja Reine, sousla direction, de ane Haas, 2 pour. Je 
Td “instruire et de-faire travailler einquante, Jeunes.'filles dec 
| willage, et que les vêtements qwelles 7 ‘confeetiónment. sort 
distribnásaux pruvres de Schévoniaguê: 
78. da.Reine a daigné dösigwer Mute tadevon né: d'Oaiphat5 
sadamed?atoors, pour: faite cette dûnée” én sof fóni Yodver: 
ture de l'école, de couture de Schpveningu RE done ä 
ea liën hief, 2 ‘nioveni re Mie Tà ba baronie dd phad ls. dans ape 
‘touchänte alióstirton” aürbssee â cès jeunes Hes ; depr‚a A rapnrlè 
les bienfaits.dedegr auguste protectrice, et les a engagées à 
s'en montrèr “dignes en profitant daf snetraettonsgtilene test 
donnée dans un établissement. que.S..M. la Reine a daigná 
era: pour elles, Gelke eórärbonie.a étôrterinine paf-dáè priere 
adrgesépau Tout-Puisaant, daan: Jäqueligont été: expriné®' en 
nième temps les voeux les plus ardents pour la conservatiouides 
jours de la Reine et pour són heureux retóurdans sô ryan. 
Mme la baronne d’Omphal À ensuite-exarhihé-avec-un” vifinté. 
rêt les travaux de ces jeunes len ét enconragé de ses êloges les 
élèves las plus aim vr AE RAEEAE 
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parties sèh'bont mises en modvornbjt avéc, the grande 
besdiwerkietit; et Tes onze pompùs, à ‘eháque coùj dep piston, Be 
ie) Brd 
mites eubes d'eau. aviqu’á ehiagpe, ‘êlévation Dibo ide ‘massqd: RAe 
Há'machiihe fét s sontnise à un ’ présgion, de plus de 200000 0 fee dek Pays. 
Bis (krlogrammés)à pe peine’ si Pon a vessentì daas le bayment de; meindre 
ghioc, et le seul bruit què Fon. ventendit fat gelui,de Pépoulgnend des cagz 
adpikiës pa par les p pompes; Le nombre des, coups denpiston Étpit. à peu peòs.de 
sept par minute ; l'cau était élevée à une.hauteur de 1.30 à 1.50 mètres et 
lapressiód;deJa vaptur dans Ie chandièrd étaînde 36:35 livres 'angläises, 
Sirpbunlerdesstehement dui lat: de Harleti or à 'bestn:dötfer Veatr d'une 
plus grate ploborideer, vor pótssra' én toate: “Bâfeté portti hi brt de 1 
vapeur à: VO livees: ae et t far ka De nader ĳá, aids 
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ê ÓÛ Ehevaud. ban 
Quelle que: soit la quantité de houille à emploger. pour ed une. Ben: 
blable force, on peut toujours diminùer la dépense, du-combustible par-la 
confinuité de Yopératiop. Une précédente expérience. avait déjà prouyé 
qu'on, wavait. Pas. besoin de. deus. kilogramunes de bouille., par. keurs ipour 
9 tepic Ja, ‘Sorg u ua, cheval,j,tamdis, fue ponr,-V'aarjendennaeh it ree 
ployée au Zuidplas on “avait besoin de 7 kilogrammes de hosslkisot or 
Malgré l'importan ater présen- 
te, B machine ozigb HEMA AUG asratde Îouille, par jour, por 
gienen derle er POR ODD voile 
afst RU Bek Ted bezseno toe rs uit. 
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Persóîme'! né savart se résigner ief ens Ae pe tag 
ne Huätait avet ún: bonheurplus'éé é hd nn is oute . 
ai Dès qaë notre:positign’sc fit ie È ie enn il a d 
| Nrd petit mobilier al la 'rive de’ Nevers était dede ihr san À 
 rentohveler Èt le cômpléter. ep idvlië, pas ch Eiéöre. :, bonehé à ld 
| qu Dt, véiait‘ de fa'tafitd Brigitte; dl é ef ne feit boite Da on 
tre nòuvdäti-logeriéfit: Nous eûmies;t dreke vel AE 
Fideàuk-assbrtis etinie rnstufre de chiër Zas Web ave ak En 
awrddsshs Aebdegdcd'ón Merk Kf ès Berhard. Ë Bn oÂ tj 
notre.chambre, et les o}sfëts dee Pá id é dele eg B vi Lans ULT 
ae pibtt do stiniëd ût aps: RÄr e re vi jen A 

ain bie ars wk corithenisal; Aant ér ma, Ei e Br, 

tesde sotùvent là cousine Arnett: s pe 
a ne as se fairè urfe’id&e"du Bold on ie Le ee 
niof; À' moter ce pêtit' intérieur, Pel dlchtidiës bni dak ht, pan 
E 'aneirimerst gravité. Pul rid tik iel jane jours je Á 


delibération. Il sagissait de tende HEILS d ae, ä 
p vórtependant qúelquê chose'gai Bott AE bonnenr, Basie, RA 1 
t questions de goût, les difficultés re desen. Nous mesariong 
| espace, la haateur des cornicfês/15“1 ärgene des cités deg 
| mandions si les conteurs de Pegotfe “Sbraient bien’ ‘assorties â du pa- 
pier: “de'terrture, st les parois reseraient pas trop dies, heen bas con 
| venablè d'y suspendre quelques gravures de prix. afin chaque Jaur ame- 
' nait son débat, et Mariette s'arrangeait si bich, EN volte art ‘Constammeni! 
: raison. 1Ì faut dire que vraiment clle y apportáit u: ui gaät lus sûr ‚gue, le 
‚ mien, êt ausstun tact plns grand. Elle sávait di” mollis sr lendre „contre 
les marchands, chose que je n'ai jamais su faïrd; telfe devint très entendue 
: süf fes qualités et: pe prik. Pour me vers os inés'échecs; je Sne Iivrais 
; à des actes-dé févolte elandestins, et dur p ihais’ de. e temps en. temps des 
| surprises: C'éàit presgae toujours dans le Eh tn de Îa semaine où Pégiar- 
: gentefrt avait eu heu. Sans len préveritije né livrais'algrs à quelqie. achat, 
t soit poùr elle; soit pour la maison, etlfbaipais lès choses 'de manière à äce 
„que Pobjet fit Evénement: Mariette && Wfaëhait dr "abords | puis s 'apaisait. Alé- 
preuve, il se trouvait que j’avaië’ ‘Bat une ‚Sottise; on rn’Avait trompë, on sé- 
„tait jöu6-de nia’ crédulité. Witiporte, le mois sûivant, Je récommengais; 
J'étais incofrigible. _” * 
Lorsque-notre installaticn' fut complète, je vonlus faîre les honneurs de 
moû nouveau logement et planter, comme on dit, la erémaïllère. Denise 
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„ Ht nous reprodaisans dans nos colonnes la traduêtien 
zer REE ine Db éerito pair dek ’s-Gravonhaagschen- ili ” MBA : 
1% “Monsieur le rédactcar, dela deka 
Bfr E que.je me suigrendu acquóganr.de.Ja magitië dela propgige 
Ay Pendelsblad mige en verjte ees jours derniers à Amer 4 


E. 4 du jo Mert F, Sir Re : ie - 
Ì Fed hep sant Coe peermis dajopter ontfe desk parenthèses quo java 
SAN GOUKE ACH pom egmple belge. . Ee 

gf peat jes ee „que j dclarassg qe ze asseetion rh: 
„sier gt vijegable tmensenge. Dans cele * det tnoins- 

“éonnal, chacsn,copnait aussi les hommes honerables qui se sont réunis à 

pohr faire cephe acqsisition. 
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plant, je vent signaler ccoqu’il y a d'odieux dans éctté assertion. Je 
gpte chacun sache que eette actjon méchante n'a pas eu d'autre but 
gud-de faire douter hah du véritable esprit aational qui a toujours 
hef Ta rêdaction da Handelsblad. 
"Se déelare done häihteineut ici granen étranger, qu'aucun intérêt 
étranger n'a le meiudre rapport quetconqae avec le Handelsblad, nì n'en 
ra jamais dans Porganigation actuelle de ce journal. Tous éeux qui sort 
en relatiof: avec cette feuitle, sont Néerlandais, et pour le moins aussi bons 
Néerlandais que cenx qui ont jimagin6 une semblahle nouvelle ct qui vraì- 
sombläblement rige Pesprit aational d'après Pimportance de fa som- 
se qu'on regoit dn trésor de P Etap. 
Je vous somine, Monsicas le rédacteur, an rom de la bonne fok ek de In 
toyauté shore pali, dinatrer cette déclaration dans votre plus 


En été décid6 , dans'un conseil tenu at château de Wikidsor 
le 30 octobre dernier, que Iq Parlemeat sera de nouveau proroge 
au 12 janvier. 
„Suivant leStandard, dans le conseil de cabinet, où cette question 
a été.eaxaminée, lord Jahn Russell et le lord chancelier ont irisistò 
gut Ja _náeessit de réuair de parlement sous un -bref dötai, mais 
F avis contraire a prévalu. Cequi a donné gain de eause aùx:ad= 
versaires d'une prochaine convocation, ce sont d'abord les nou- 


Ates d’ Amérique qui annoneent-une baisse. sur les grains et de 


Ml 


£, Kerzen. 


nouvelles expéditions, trèe-considórables de ces denrées pour 
\'Angleterre; et en sepand ligg, Fopinion.de M. Labouchère qui 


a manifestá la craínte que, sì le parlement était róuni, les pré- 
tentions de M. O'Connell et de son parti ne devinssent úne 
source d'embarras poar le gouvernement. Le Standard donne à 
eatsndee aon Jet ahoes, bi che aigk van A 

… 0 Cofresponuances, 4e, kars Kepresentent oonmo, serieuse” 
ment Gbranië le cabinet, de lor 30 n Rassell, La question, de 
Pentrée líbro.des ports nyant été résolno néggtivement,, malgrá 
ved 5. Kosei, gef demändait V'abolition provisoire du droit 
rfid de 8 of. „par Horte, jn yeut y voir une preuve que 
Vòs' heide? da” ctblfiet dotuel ne’ sont ‘pas teds d'acvord en- 
teus. La féatdon da pàrfenient a #5 dy mitieu de, ce cabinel 
the secünde vaas dödisscrtinterk. ng 

„kegonvernemenbespagnoka tega le 37 oetobpe, des.dépêches 
Ör Sptnagosse.quï, portent qu'on;a tenté un mouvenient dané 
gette, ville ;,maie.les. autorités. ont, agievec. une telle vigueur, 
ans :is monvement Dg, Pa, se dávelopper. Le .copitainargónóe 
rat avast elò prôvenn, à ce qu'il p f quelgue 
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adë Za) te: ae ij EN ä 
ntb wb Tees dans un, des quartjers. de 1a,vitlg, Je 
câpiîtiïhê-général s'est eimpressô de monter à cheval, et.à la 
tête de qaefques troupes, il s'est porté vers le quartier, théâtre 
«de ces rassemblements. Ae 


_ Ees grötipes, & Ia vue des troupes, se éónt dispérsés: On 1é 
emee ner! où & ditende. pröférer -quò den 





pourstivis-a' | ë, brer -quêlqnes erìs 
der give Evpertero! Ib betr qu'il âurait éEÉ tr 
eprekqwes: ooups-de fusil. jn ceftarn nombre d’arrestations ont 


àkó faïtés;.ot-tout esl rentré dans l'ordre, grace Â N'énergië des 
autorités, le Eee oe BE 
oe it MfhiresdmParimgal. 
Tes nònvelles que mous recevons: du Portugal. per.Ja vate 
d'E zon eont t oontradietoires rÀ perse les fournaux minis- 
tériels de Madrid annoncent que partont‚le gouvernement. por- 
Heke ont dea lérmolgange de Avauemont etda SETS. ‚Ja 
deg et des. pop lafsons,; vaich, op. qae.nous lisons 
koós 





bh deg'loupós et des p 
di boe rd On ze ke Pd A bede en Wael eb 
a brede’ "Oporto annencend ta formation de 8 brigades 









KMR ve shet. Tes ine : sdvele Sidh 
fis verd la gudrisan, lap visites de, ma „forme lui 
Elie tape aa ij Ann 
être, des nôtres; ma. mire lait trop caaanières, mma 
asèler de l'opbli profond dans lequel on faissait le fils 
debamp, qu „contraire, se mantra ponctochs il. R'eus 
sion st belle, Î'invitas Saint-Léon, sur qui Mar, 
se dêlendait pas. Frédérie accoun 
pe s’agissait pas d'un excès, maja 
He, A en 
gjouta.un charmedeplas. 
nnen, pasen oscasion, est de. fairo.l'éloge 
‚eb ladmiralion. fut sincère, Fredéric. ne 
de kn  Kuzembaurg st gea beans 
f ie blapohes,, er 
“il, vous voilà tout, pussi, beuren. que si, 
mil vait d'an côté, -váus Je vayer.de 





it ied id 
afaik po boa 
































charmant? EN 
Et, bc pas, de. \'Obser:, 
8 AVA, primeur. des cométes et Jes 
Haillenes, des vaisins très „bien. Des: 
Tes, A. droite! Un peu incompatibles, 
ÛI ee 
she Le be dleurs de Grandehamp, euwent 
| ble enthongagfar. Berpard fat, obligé de 
ee ‚il: n'avait, nd pet, pour, sanver. 
meut, Ä fat obligé de sep; tso, sur ses, pigcons. ct, 
mige, elle,n’était plande eea erapacég. 
cas, font toujours, bande À, papt „Hilles penlent vaie. 
pe inspgetion infinimenf pls minutjeuse., 
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Vil plas te Hin „Cl passent, 
ju elles sachent le pgù 


id, ï 

in kt orezeng no s'inquiête guêre. 

gE ai 

eq jonr-là 
hi : En 

dn, Lävalt Ea soin @ 5e peépârer à ce rôle. Ses cheveux teints à 

weuf jetaient des reflets éblouissants ; son ratelier venait d'être renouvelé 
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| rent en éclats, On. 


| Boútepidur 


ss 02e V'op peük. s'atte: 
„en parculier se Ie de TR de-Angletere, essa yant „de stopposer.À ro 
} qu'il eut plajre à P 





| dans Pappartement 3 il cogsolids 
puis, quand il croyait. ne ‚pas êtro apergu, ‚jl g'armait fyrtivement d'un 






} vieux Céladon. ÍÌ; ftait décidément blessé, ot sa passion. stex 
t stons mytholo 


- bonne humeur, Un whist, du thé, des gâteaux, voilà à quoi se bornaïent, 









ger sans aktendrissernent, Nous, fmes heureux, vécllêment..heuroux ; moi, 
Ù paix des „étoffes ct les. noms des spaanohaads ; | du mains je le fus: Les nuages qui avait obseurcì les premières heares de 
e dérajls dont notre ang n, teh epzur |, notre anion s’étaient peu à pen dissipés. J'avais oublié ce quime portait gm; 
Emalgef tous leners efforts, Mariette et Denise,ne passinrent: |: brage pgar.nc.plus voir que ee qui devait, me rassarer. Mariette.me donnait, 


ordres des tommandaats baron dos Tornos de Algodr 


Rogado de Oliveira Leiton }/ Joaquin E 0 
ne Sat BEE ME de 


comte Das Antas et le chef d’ état-major-gónéral est Léopoldino. 
8 ot fera tomber le:múinistêe Saldafiha 

ähtye ministère gen 5 Basstjrer Ja 
bement n'a destofid que dans 


,uriélistjcede.&-bu 
ie À en Te 


ordre du gouv rent de Lisbonne , s'est insurgé à Éstremoz, 
secondant le mouvement; il s'est porté anr Evora. Des forces 


ez; G. 



























| popülüirès se concèntrent dans l’ Atentejó. A Beja il s'est formé 


une junte composée de citoyens honorables. Le régiment d'in- 
fanterie. n° 12 s'est pronoucá pour le peuple. Le général Sada 
Bandeira est parti de Lisbonne, le 17, pour Coïmbre, avec des 
officiers distingués, Le 14 est partie d'Ôporto, pour- Lisbonne, 
‘une brigade sous les órdres du-baron dos Tornps-de Algodres. 
Le comte Dds Antas partira le 16 d'Oporto avec une autre bri- 
gade. Ia été formé 3 bataillons d'ouvriers ; ils feront le ser- 
vice defnain. La division des Algarves est en marche sur vA- 
Jentejo. _ Ee nt pe 
Dans peu de temps la grande question nationale sera résolue. 
Marvao et Porto-Alegre se sont prononcés contre le gouver- 
nement. Ti: : 
„ Les journaux anglais se préocoupent d'une intervention pró-: 
ohaire dé 1’ Espágnë' dans Ts Affaires du Portugal. Voie ve qu’ón; 
écrit de Madrid, ie 21 octobre, au Tômses : 

“a Le bruit court que le gouverzement aurait l’intention de tirer Narvaez de 
Fnbscurité ofsive dans laquelle ij est enfoni depuis son retour à Madrid, et de 
luf‘confier fe commandement d'ùne.armée expéditionnaire destinée à. interve-; 
hr en Pottegal. Partout on parle de cette armée, et surtout dans les anticham-! 
bres du mêpistre da Ìa guerre, Il ne faut sien moins que liavasion du Portugal: 
pour satisfaire la passion de ce ministre pour la poudre à canon. On cherche à : 

rsuader au senor laturits que lóccasion ost des plus favorahles. « La reine! 
étant menacge de déohéance, lui dit-on, une intervention peut avoir lieu sans’ 


qae PAngleterre s"y oppose ; an contraire, on pourráit compter sur la coopé-'| 


tation de cette puissanee.» Et après cet admirable raisannemtent, ce grand 
hommed’Etat, ce guerrièrrenommá que l'on appellg le générál Sanz,;se frotte 
les ioâins à Pidée d'avoir réussl à mottrê lord Palmerston dans une fgusse posi- ; 
Hon. Il ne'mahque pas.de gensqui de disent même à Poreille que lori pottrräit * 
bienannezerle Portugal. „ EE 
» Gonzales: Bravo est partid’icí (de Madrid) le 19; on: dit qu”ibest armé de ' 
pieins-podroire Gest, le corps de Ravia, fort de 10000 kommen qut; serait, au | 
join, chargé de rétablir l'ordre en Portugal: On cordon de 80,006 hommes | 
testerait, er òutra, stationnd sir toute là frontière. 
pi Pent-dfre dès Srbndmeritskjut se patsent di’ vorit ze 'pusder zie seront-ils qúp } 

Pezplieatten du propos mystériegx tenu, i y a quelques semaines, par un 
membre du cabinet de Madrid dgvant.un de ses amis : « L'Angleterre et I'Eu- | 
rópé Gntehdroat Hreitot pattér db epapad. > , zes 
‚12 West da nerivead qubstfon: d'rrhe rhodifieatton de cabinet. Casa Frujo (te ! 

duo de Sotp Mayor) prendrait.le, portefbuille: des affaires étrangêres; Brâvo 
rillo celui de grâce et justice, ef Donosg Cortès un portefenidte que l'on ne! 
désigúe pás encoré. Man serait le chef du. ministère ainsi replâtré, Lturita | 
irait 4 Paifs, et Martinez dé Ih Rosi remplacerait ä Rome Castillo y Ayensa, le | 
plesiúfortundédes diplomates. AS: 
‚_P Ávant-hier sair (s 19), aeu lieu à lat posto.du théâtre du Citqu un évd- | 
nemant qui a cans une vivesensatton, M,.Salamanoa, le capitaliste, yenait. de | 
ebttéridre dd và Voiture pour entrer qu théâtre „ lorsqu'üne. forte explosion so | 
fit entendre dans l'in&árteur de cette voltire:: lès portiëres et fes: places voté- | 
nad aubstanoe. explosive avait été déposée sous | 


g pionen 


20,000,000 de réaux pgur mettre on mouvement les.trougos de Paviu ; of-lkest 
le nesud gordien de l'affaire : on ne trouve rien à emprunter. 

PE ree rend emil hai, ge le cabijnet espagnol agit dans cètte 
Ka EN vind BEN iN 
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pubrië. Îa cörfespohda 
pe que la Nalioral a 


AR” 
quit dit 
z,£ Laat ehsolementsgna don ait ooppissaagp dedaate laire aar lap 
drbnementg dont Je Portugal a été; Ie-théâtra, Lo fait eat que la, deraièré 
eantre-révolusion À Lisbonne.srest. faite. à l'aide. de, agent espagnolsOn 
rek envegäde Madrid 8 nuulligns de péanz:(ÓÔ mille Horins}à la. cour | 
de isbonne pour. payer. les. troupes ct. exéeuter. Ip. coup, dôétat; Maior 
toognk: Bis sr do Vajmane vient. par: V'intermédiairp.de. son chargé 
d'allaires à Maded, de.demanden avee. instance. l'assistance du gouverner 
















ment capagnol, EEA est.assea prabable que.l'Espagne y: cansentira, cat; les 
migeen aptuels pg agen ir n frangais sont Onde leur récente 


Vietpien sar „S'attendre.à. tout de leur part, M. Jeturitz 






‚de tenter. 
p. Les tvoupes de | Ándatousie, de PEstramadure ct de la Galice ont déjà 
ragu Pordre de reprendre: leur positiof sur la frontière portugaisesn 


B ODE 








et frappaìt Veil par la Blancheuf de Ia substance. Sur sou. visage. régnait 
ug, glacis de vermillon, qui ebi bmacuran ‚pinceau, d'un artiste. Dans 
eg; cadre empourpré, Veil s/animatt, prenait.de: 'éclat, Pour aider À cen 
sédlactions personnelles, Iélégant da Directoire avait appel À sòn aide les 
resspurces 5 xe, La rosette de sa eravate blanche 





Ïa toilette a plus raflinde 
É it Ja perfectign même; lès boutons,de. métal. qui garnissajent san, habit 
baj japt des feox_ estvaordipatres; On, vayait. régner, dans, ensemble 
nege 


et, Sai 









le, ng ealcul, une symêtrie rares; Alin d'ommieug, assurer. Vof 
an gefarkun.enup-d'osikane toutee les, glaers g'il réncontfait 
ket zafraighiesait.le ageud.de sa craaato; 


peigne.de poche. ct.rétablissait- dans, ses favors. un alignemont. irzépro- | 


€ le, Te EN Die reiken, HE 5e SES oz Lik: 
lar: ta, eut‚beau faire, ello.nc-put sa mettre à Pabri des golonheran dn 


alait.en allin» 
ques. IÌ la compara à Vénus, aux Grâces, à toutes les. divin 
nités de P'Olympe. Sans Ja diversion.du dójeuner, on ne sait. jasqu'eù serait 


| allge eetta Imagination: exaltge, A table, taut se calma ; Frédéricrg?empara 


le Peoteetien, ct‚ne laissa pas à Saint-Léon le temps et „la liberté desprit 
négesgaires poyr continuer’son entreprise. . B a Ee Ber 
Ce fut sous ceg auspices riants que aoUS Inaugurâres notre petit inté-. 


 riene.. Cette fête damis fat très-gaie, et je me promis de la renouveler sou- 
vent. Une jeune femme a besoin de distractians ; elle ne peut,pas vivreen | 


eéeluse, J'arrangeai de. petites sawées où chaenn apporta son contingent.de | 


eos exeès ; mais-Mariette relevait tout par sä grâce. Elle avait ce tact ex- 


| quis, qui devine taotde choses, gette houté expansivequi exerce un charme. 
auquel rien ne résiste. On se plaisait chez elle forcément, nécessairemaent ;. 
jamais maîtresse, de logis.ne mit. son monde plus.à aise, ne fit les honneurs 
; de son salon d'une manière plus, paturelle, 


Il y eut alors.pgur mot uno périade de bonheur à laquglle je ne puis. son: 





énst dans cet isolement. Saint-Léon s’était promis d'asgayer. | des preuves réelles.d’affection ; que paivais-je sonhaiter.de plas ? Elle sem. | 
Mariette toute Ja puissange.de, son regard. Il, vonluk plaire, ‚n 
it eu: soì hi ‚mains, Un instant je,erns toucher à mon paradis, et fis des râvesde. félicité 


alt. de plaire auprès de moi, dans ce charúrant réduit, embelli. par. nos 


éternelle. 

















| sons particulières. Is rafasent tont‘centaot asen leis nimudörésy daxy dliseup 1, 








alkre Eee 

| Gera ode de giorni, 
s' 

pas dagrértient. Il ya un ped plië d'églises ich qu? 

 offdhstr personne. Ë puis, Beek eld en ‘prenadt'là 


|” Ces témoîgnages d'atténtiön ‘me -daftiedient de 


| Je dirigeais en mênketdrmps main vogavd Verd” 
; avâtent laissées’ sur ld'parqabt,; me 
 fernrnë sduffcátt ‘visiblermett de mes 










 pingle Ia totictiaicut ‘pen {lg s’érnditdsciëdt sar 


Nous apprenoùs, dit le Morning-Chrònicle, qn° le colonel 
Wulde va.pactir peur le-Poutugal, oan de Kannen gamme: 
mént des Ae Aen situation de wi pays. Nous pen- 
sons que la flotte dans le Tage va recevoir quelques renfogts. 

EA Dior ae Pôtagdeiraffdëes dans le Portugsl pi DR e na- 
gure jdstiier és cpaintës:quo Ta tranqüillite de ce pays ne. soit 
sôriensemneig trömbhóe, duale la.feuille whig  cependanton 
Mbkarfie Bé akg oewverljiignt delapromptitude avec laduêlle 
prend deS mesurês de précaution pour próvenirbe danger, 
sans fournir des motifs de jalousie éu-de suspieton ; etpourwas”’. 
surer une pratection suffisante aux sujetsanglais et à leurs.biens, 
sì le danger devenait plus sérieux. : 












Nouvelles de Suisse. 

D'après des nduvellès arrivóes avant-hièr de Snisse, il y au-, 
rait eu à Bâle une sortede retour d'opinibn en faveur du gou- : 
vernement. Quelqups conservateurs qui s'étaient séparós de. 
lui, s'en seraient rapprochés. Ils s’étaieút montrés à une, róu- 
nion radicale; mais il paraîtrait que leur cóùcours n'ötdit pas» 
sincère, « Du moins; dit uù. journal. radical, ‘plusieurs d'erittt « 
eux ont été découverts et dêmasqus ;ils s'étaient tangús ‘dans 
le mouvement, mais pour le diriger et‚;poer servir Je pouvoik : 
êbranlé.. Au reste, on n'a pas besoin: d'eux,-et-le dooteur 
Brenner (c'est le James Fazy de Bâle) leur a dejà rompu,en zin 


| sière.» Cette diviston, qui se produit entre les anciens et Jep 


mouwen rädidatte, SeutBIë avolr: rendu dquelque Energie. au, 
göuvérhemerit, et diest pöbikaidi Te Gatdhte HE hie, af Hi dert; 


|-d'organe, s'etforce de montrer de l'espoir. « Si le parti: chhslie” 


vateur avait perdu un instantson compas, dit-ee joernát; ‘vrolis; 
pouvons annoncer qu'il l'a retrouvé.» Gependant, .Ió: parti dir * 
béral est toujours maîtrede la:situation,; ses próteationd ij 
minuedt point; bien loin de là; il ‚n'avait demandé d'abard * 
qu'une cotistituanté ; aujourd’hui il demande le droit blectorg}: 
poúr tous les bourgeois Gui sont teus au service militaire, |, 
Si l'on veut se fairé une juste idbe des projets da Hhdicaldsite : 
dans la florissante cité de Bâle, qu'on lise le manifeste ‘buivälk 4 
publië.par le Katille Populaire de.BâlesGarpipae: «enig 
« Les citoyens et habitants de Bâle sont résolus à sei-porter af devnièrert: 
extrèmités, Ils ont des armes et des munitions en suffigance, Au: premier cup 
“dé'feu tiré sur eax ils détrairont sans thetci fe goùvernenheijt Les heat es 80% 
ront responsables de la résistande de-leur ahef; sf la garnison Waitra à' alteridPe; 
áucun qhartier. Les plans de la bourgeoisie snut voilés dp plas: profand stoned 
muis ils sont pleindd’Énergië. Toûs sont déterminés à vaïnere ou Â pórir, 
dvénorents des Bendoapdurradontit Erné: gud des jout infants book 
ceuw-de Bdle, Bâle-Campagne; Soleure at l'Argovië, ainsiique le: Jura. ht 
assistés d'une mâsse de volontaires, ouvriers de France et d’Allemagne, 20 







prBted voler à leùr’seconrs, of stIó gouvernetnent he's plekde ps Ab sf relibes: 
Jes citoyens se häteront de tember surlùi, 2} ag En EDE hegepend vee IEË 
_ Une lettre de commeree arrivée. Berne, et datde-da,22 okto! 
bre, donnesur geen conjuration les renseignements,suivants 
« Les radicaux de Bâle sont parfaitement organisgs pour-une róvplte, m 
ils sont abondaiimerit pouival dartdeet de lau úi oi roes OE 















ee sont des Jésuites.Ils veulent être libres dans leurs actien usa ut 
femais cétte nichds d'arsstoórafdh! Ok, à Balé end, eik ardik 6 
$jue oelld de la banque ‘et du hant: confsmenee, ‘b'ertuidir@ ded popisted EE 
des coffres-fortg, Bâle renferme an hon nombrgid malteng ot Je fapsiliepalksg 
miltioúnkiresg Îl ne serai dóne,dueunemen! étongant de voiz accourir Ee vore: 
sinage:dee tidapds:motiibitsedds d'ämuBetrs Lkkirlbeist th ntbuvebdert dl VOA ; 
q ols be, A 8 Ka wivent har y Bob raes ne if ä 
En a ' ie ke b 5 mi at Ì 
LE FROuverlement 88 Ta Horte des merbres dn graud-95 
seit d'Argovie, viët d'avoir lieu; led, élections ont augmeikei 
encore’ la force des radfcatix de é&'canton, ‘ghi h'ávaieht pas: 
besoin d'entouragement vt seven mt an ob RR 
Geux de Fribourg ont dû tenir àMorat une assembtée de tot , 
tes les communes du district pouwviescaeillkd ge Bepasen Ted glkbfs Î 
wordpad Wobienoheet ave bekudddp ARWrEie (ins. 
tention de ne:dörier janie psa sb de 
At bais ap + sh Ke to AN 
rist, Ga Md std | 
apen ta 


är EN Ne ‚ 

Le dagen af on getBposd, par sautendes diapn 

ho: en relevan ercannages pat.le voisinegede- Ya 

ef de-Berne,.préocaupebeaacnup le.donseibd siguiörverdes 

taujours assembls à Lucèrae. Goimont:ssecourindeskasholigf 

de Fribourg ?\On. stbgaïie:fört-des ailes ou: dew:Wekest ats! 

faudvait spore ole aervrnesmoik: Ind pp vergen if | 
35 raf@ieates fe 
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ment très-ingónieuge,. car toutes les uifiGs 
duisent d'u bod ue ha sane aud 
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. 
VISIT IPV a € 


à Marictte. Les marelts d’ Arpajon nous accablai 





ent d’importunité 
quefoisjprevenais-de mon branean,J'nihn jsaap ngneuj 
trangér. ha ferbramkeikekd aptetsdtV de Valk eiN 


léger, commeun homme content de vivre, et parconrais, sans fatig 
longne distance qui séparait Id tinistëre ‘de hrlon logement, Arrivé sar k 
calter, j’amortissais lc bruit de mog pas, afin de ménager une surprise À 
riette, el-de prêter loreille au bruits de l'intérienr. J'entrais doncers 
und fndntBreHiserdte, Teestjran gros vite” Eik tie venit afer 
déeorieërkrer ses’ valeuts ge kAoblee lek ban heee 0D bin 
Tae Bônjour, mot ‘eóistf, disait fi û dtp 
goa jr ih 


dressaiit ses: pölikdsdes: WH PLS Ih quelle Hrentlpidajt 


| gatori,'et:je-la troudds iadthHêë sur*le vafiipd,'} HU bbr 
énoeme chrrúce. sh Ee ae je, 1% ag 5 


ie Ahr &est vons? ‘cousine, lut réprotidaïs-fe # '‘enedre'à 
pienéz-goût, Aer qu'il me parait. Renne 
- le Dara t-rmor Ohsin, ripastait la comitnère, eres gid fa 

qd arpijdd; 

Ínstbde 
assise & ses eÔtés, je ne'puis pas paster huit jotta shi dilwolrg; , 
Que voulezevous ? mon ‘coúsit, c'est qhastment mbt kij pe Ln 

— Bonre' Annette! disait“ma fefiamié ën Tui verf ie 
pouvaîs répfimer;ct;'faute de’ leut ‘dotmte bitid zate t 
villageoise d'attaques indirectes et peu hospitalië 


“mm Ah gelul safi: it j a'qadlqud poske sherpa Ù 1e 







} , er k ie 4 
ju'il ie serble, mar cousine. e 


ddkiktolds, 
et redoubfant d'attentions pödr sá'ca! sihtd Ada) 


ta peau d'un baffle’: Bene 

Daf t-oui, disaitselle'y mort éóusth, mais” 
cela en ordre-avee Martette-gaHesjne vous in 
temps. Je passe trois jours ici. Cette pausrée | ee 
y a un siècle que je ne lat vue. ee ze 
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ERP EE Re gE Ade EE En Dn 

qu'elle, pourrait, bien tenir.aù système suivi-depuis longtemps 
par ce journal, qui dend à faire considérer -le cabinet actuel 
comme rebulant sans: cesse Hevant: les etigentes di gouvernc-, 
Point ang: Bauea' aats vifsport pa Id Tait accord du dr. 
babe Wo coipinatididl irthe, Bootilre, & prendre a zé, 
ida sop Ja gaestion de Ja phöndenge. 


Ey 
« 


pectés, toutes les;tonvenafiges: nrénagées. tous les égards observés, ee n'était: 
as.asseude 200,000 £. de frais extraordinaires, il ut engors 300 mille francs: 
je dépenass soorten LRE bont pela par OORDEN OEE, … ons getij 
‚ Ainsi, tous les edits ordinaires sont dépenses, et Hon'exige 500 mille’ 
franoslde degens éitraördimaires pour cette IEA BD iden” OU dâmahtde x’ 
la France de payé#500-mitle-francepewrprecerer à un prince une dot da trente 
se ais gariid TAIEAIMAL Oul Janes 4 Aak 
ek j lais sil faut donner asileà des malheurgnx sans. ressources, M, Duchâtel 
| Ds HL : Ä d En EE EEE brembtèldrene prang) etna vedleher 200 bind tiende hie 
‚he Portefeuille, qui, e.promier avait publië l'articte relatif à 4 t ö Sede tE HEEDIN 





Oe __ Affhires de France: en ereen 

Il y-a quelques jours, l'on parlait de eertainesmodiftcatiuns : 
ministécielles. on-France.: Des journauúx, ‘ordinairement biët : 
informds anrföngatent' niêmò’ aveg 'vëritud IW uótiiddfiog ‘de 
M Gaizöt“à Ta prósidereò du conseil. Il parait que ces modilir, 
catiofjs sont abandonnées, aa moins pppr le moment, La Rapue! 
des Deur Mondes, qui vient de paraître, dóelare sans fandemant, 






























ore a- 

“| Hil des scrupules constitutlöttkols1..* : TR Bie SE 

des vumeursque daas. pes derniers, jours‚on a aderéditdes surce!: la wddifieatjon: fninjstórielle, s'exprime ‘ainsi. dansson nùméro: | | Que le pays obmpard Stquiljuge bb: vrien wa valt. OE me 
suiete. rs En eat eee etn Brise IJ que nous venons de:recevgin ; 1 «uier rt eenen EEE Efe erde er Mdd Per A ee a ge Bioelfnse ng 


































pr un 5 

„Le Monsteur var pablier, ditzon,d'ioi à/ quelques jours; Bes: 

brdohnanees-d'upròs lesqurlllds Mo: de: Bofs:le- Gonite , “tmitiisteg 
w'roi des Fränyais à La Hayes est- nohnté am bassädeak près la 
ònfédöratiat” hötvótijde „én vemplcöment’de M. de Pontgis,. 


&M. le dae:de Dalmatie garde la présidence nomintile:di éorstät, ane Da’ 
evue ‚il ne saurait s'en trouver dessaisi-que-de:son plein gré, si an:jouw fl: 
la Croyait peu compatible avce ses corivenances et sa digníité personnelic.» 


kf 


Lorsque: la. nouvelle chambre, s'est. rassemblée cet. été, plafipert dei aes 


membres. ont été surpris et preaque. choqués de Pahgenee;du. parúehal. 





| ik Qliantek Uatrarticto-a E85 Borit! il: Brait Hans Ta sltüation ; est ce qui 
éxpligao: le-rétentissement gäit-a eit; Piitarêt quil à généralétmient ex-” 
éité, Mais, en politique,:wae situation: ekange:quëlquafois ‘ou Piodifie, 
uiyant Jes flactuatioùs des esprifs ou: la:nobitisé- ded Evénements.vkl sur: 
lat tel changemans, dans lea : volontés, tel-ahstacte impróven teld “cir-- 


















bäâmis & faire valoi són dens da Fotral( et nómmaibiembrd. 
Cétaient sans doute des dépytés nouveanx ct rigoristes, quiag faisalent une | onstance inattendue, qui ngisent, au, snceds des. combirgisons: lesplus.f de la chambre des. Fairs. M. d  Bedre templacernit. M..do. 
ide rärdrbe des dewiirs d'ún ‘président du conseil. Ceux quï ont pronongé, } sages et les plas. natnrelles. Combien, a;t-on vu de plans adoptús apoès Bois-le-CamteA La Haye: Md’ Éyragues est oonemé,à.Deosde,, 
le nom iÀ M, Hippolyte Passy comme sneegsseur de M. Iincave-Laplagne dûr examen , et dérangés par in. malentin dj. par une dAmarchs, ivog:. | et. if ol dj : be ontahden 


et ML. Langsdorff, à Gaslsruhe. jg tig de . sterrebeeld 
On ajaute que M. His dá Batenvalremplace dedernier 4: Riós: 
Janeiro. aat nitendo — (Jauenal des Debate): : 
baders Ee aad Defa de Pon Lan van sol Ve vispet ttid 
‚ Une:téttre deGosne , -datée du 24 octobre et pabhige par ld 
Province, journal de Moulins, cantient le. passage, sûtVant, “gut” 


ver vr 


pottynel mee bn ek 
t Nóus n’avóns pas Â- nous capliquer sur les causes pàr súite desquelles 
un dvénement, qui semblait naturel, rnême aux feuilles servaut d'òrgane 
aux'hommes les plas importants de opposition, n'a plus été nécessaire, 
Ee cabinet reste tel qu’ est eonstitáé, et nóus ne-pensous pas qu’il puisse 
Survenir, avant la session, aucun ‘changement ‘dans sa ‘composition. Cc- 
pendant, si la question dela présidenco était de nouveauragitée, il n°y a 
plus ligu de eroire qu’il se fepait, pour cela, des remanjemcats considéra- 
bles dans le personnel du cabinet 5 et le ministère renferme des membres 
assez éminents porque Ja couronne.n’ajt je bpsoin de chercher le prézi- 
dent du tonsei aïlleurs que daná le consqilp rees 







Auraient Pt Be rappeler qu'á fa mort de M. Humann, quand Phéritagedece 
dernier. hai fat offert, M. Passy ne put: s’entêüdre avee le:cabfieta 35: 
octobre. Tl demanda deux jours pour faire eonnaître au ministère son pro- 
Bramme, pour se mettre-d’actord avecM. Dufaure, sans lequel it we voulait 
Pas entrer Hans Te conseil, Qu’arriva-tsil ? Avant Îes vingt-quatre heures, 
‚ Lacave-Laplagne peêtait serment entre les mains duú roi-comme minis- 
tre des finances: EN 
Tous ces bruits concernant plusieurs modifications dans Ie eabinct sem- 
ent avoir eu pour paint de départ un incident qui, ‘bien que fort simple, 
®a pas laissó de produire une sensation assca vive: nous voulons parler de 
à' visite, ou plutôt ‘des deux visites. de: lord. Normanby à Cbamplatreuz. 
Puis long-temps, lord Normanhy est lié avec. M,.Je comte Molé, et sa 
Présence à Champlatreux était chose fort naturelle. Cependant, quand on 
$ut que lord Normanby se disposait à partir pour Champlatreuz, Jes conseils 
ne dát meaidëtent pas : ón lui fit observer qu’au milieu des eirconstgnces- 
délicates où se trouvaient les deux cabinets de Londres et de Paris, une 
Visite à M. Molé scrait l'objet de mille commentaires ; qu'ön dui donncrait 
‘importance Pun Evénement politique, et qa’à coup sûr :clle causerait au 






ráconté d'horribles midlheurs dóht if n'd' pas éncor& êtá. parlês, 
bspêròns qu'ils sérofit domentist. San 
:_« Nous avons acquis la triste certitnde que le bourg de. Saint-Firmoin,:&, 
Ia hanteur de Biiare, composé sl'envjrgn 600 Ames, avait été. atiècernent 
ensevcl:- Toute \a pópulatonapêrit}!. cent rssent út elit 
| £ 2Cette horrible nóávelle girculait ici depjisIa, 314 elle.nons: est conâr- : 

me apjourd’hui par une dettre,du président du tribunal,de Gicag:elle „afaf 
Érme que le rivagg est convèrt de, cadavres. Los habitants, sttrpris dans leur: 
hit pendant leur sommeil, n’ant pu óchapper paraucune: issue. Los Jexdes: 
fompues ayant donné passage an fleuve, derrière le bourg, les. malkhenreun * 
he purent franchie ce cercle tarrentneuz qui allait:se-rétrécisgant àehaqus : 










| Le Moniteur frangais publie une ordonnance royale qui. al- 
oúe au dépirtement des affaires étrangères un. crédit extraor-. 
inaire de trois cent mille francs de fonds secrets pour u» aer= 

vice urgent, et dont la dópense rie pôuvait ôtre précisée lors 
u voted budget. 


























t Catie 6 Í EO scoonde, et finit par les gntraiper et Ies £ Ur, », de 
Mis du déplaisir ct de rag es hand vanskhes que Wi à Gette BEENS donne lieu à de violentes sorties de la part vS hd Ë par. acs € 5 zi de nek d k 
Observations pouvaient avoir de juste, lord Normanby fit remarquer qu’ì es Journgux de ‘opposition, ke en À eN En 5 nj a BS 
N'avait en ce moment aycune raìson d'être agréable à M. Guizot, et il par- | ; 4m, Guizat commence à noug pr Ssenter la carte .des noces espagnoles, dit | » bs nn ‚de 1 Inde. deert 
Ut, A Champlatreùx, únê lettre de M. le ministre des affaires Ctrangères | p Esprit Public: ilen coûte cher, à ce qu’il paratt, pour. marief des princes. |. Les nouvelles del Inde, teguos à Lor dres par Ja voie d Har, 
vint luiSpprapdréqüe be dernier avait une commurticatian:ÀÎui:fdied. Lord | Nous raurións rien à dire à bdivant usage vulgaire, ceux qûi fouchent la | geillo, ont peu d'intérêt. ‘Éllas sont dp hotes Ie ker oben Et. 
Norman Dy. revintà Paris entendre la lecture de la note, du 5 ogtobre; puis} dot payaiént.âMesì les'violons. Mais, depuis que noùs faisóns du Louis XIV, hous | de Calcutta, le 2 septem ss bin 
il Fltourdld'eliëz-M. le corritò Mülé, Enin lee-dkúf hóbles persongag kel avons changé toui/Cela; Nous tonchons sos millions-bien nets et bien comptés, | j 5 rn Rr a 










‚_La nouvelle de Jamozt.de Rajah-Lall-Singh est prámaturbes: 
equi a-donné lieu à ce bruit, o'est une qeorellequistest blerte 
ntre le visir et Heera-Sinigh, et dans kiqueHetes- sabres omt beb: 

tiróset des coups, Gehangés. : +: red ifen rgsdcden vride zak 
‚Une imsgirettion a Belt & Cachet, Gotmeritdt dte” 
tuppöse, par le Lalöre-Beutbúr. Les trotpds oifVój ts paf Cheo” 
Lib:Singlr oht té bátfuêg, Bruges gelen aaan Of arr. 
toüraïent le pays, ont Gté,arrêlês et rotopins ogmme Öfagen;, op=, 
pendant on n'a pas de orainte pour-Jonr ségurijé, Toot‚est Aran, 
quille À Lahore ; l'état sanitaire'de l'arniëe est‚hoa,: et, olldat= 

tendnit la misitedu, gouverneur général gquitdoit wenir.Linspeo- 
ter. Lall-Singh va vojtipug sáns crdinte :aëriver Îe“momerntgiwó 
les troupes atigdaisestvaduerant Ta'ville: Uamousson ‘dst teirtiiu: 
hóe paren en htt ante saisÖrt a -cóptl 
mendrdns 1e Scinder'é{ dari "Inde entiëte ‘rêblie "and train 2 
quilts generis. Le dholêra: Tall pendant ebcore der ratie. 
dans le nd ein HONPAe gt Aeyenugs si pares que. l'an., 
poY.n-pap cm dp reduction dans, le hombse. 


rent éhseimble änk courses de Chantill 
naissance à une foule de conjecture 
on annonga que PAngleterre, par Porgafie de lerd Normanb ‚Áaigaig des 
ouvertures à M, le comte Molé, qut rópaperait. par des complaisances les 
torts de son prédécesseur. Quoique dépourvus. de raison, ces bruats-eireulè- 
rent durant quelques. jours; ijg.offenaaicnt mon-senlement le ban sefis, mais 
e caractère d'un homme d’Etat.dont, les. actes‘ n'ont‘ doin dpórsbnie le 
droit de penser qu'il. pourrait, revenir. au pouvoir, geejspnctionner par sa 
Présence une politique de conéessions et de faiblesse envers l'étranger. 
D'ailleurssponp;pgrt amtpp;vondût. x; rélldbhing sn Staikek, pas éridept qe 
le calfinet, an mom t ot [ venait ndre la gesponsabiling des affairesr 
spdged he pods guitter € pouvoir, ét se trouvait, par les événéments. 


a,b pas tant pour donner: 


en fal ét nan laissons. Ja Aápegse ble charge des peuples. C'est très éooramique et 
ee a retraite de M. Guizot; 


arfaitement enteridu, Voilà comme on: fait-les bonnes maisons, dirait Perrin 
elias ven EEEN ke 0 ED | 
| s:Ehquoil! dans oé mariage où 1'om touehe 16 millions suivant les plus mo- : 
érés, A0-millions suivant une aura version,.on vient encore imposer au pays, - 
usmilieu de f baisep de la rente et de toutes les valeurs, de la pénurie da 
euple; deg désastres d’ure inondation dont on évalue les pertes à plusde cent 
illions,'de houveaux sacrifices, des'dfpenses.de luxò, des frais qui ont eù 
poutbét la conqubte dine opwlente dof FEn: vérité, ‘le rouge nous morte 
gu:fronf.… Nous nous arrêtons Le publiq n'achévera que trop notre pansée!»: 


’ Ee längage: dú Nuttonab est: eidore plus violent,: voicì coïn-” 














ent. s'exprime ce journal; +: 3 Ree 
,pagre, he pouvait quitter le pouvoir, c£ ge tronvait, par CMS} | « Qudlles sont dod tek circótiëtanties qaf ont doriné lieu à des dépenses se- 
mêrkres, appel 4 SEE sa paepe dart tes cliaübres » onee d en extraovdinaires?-Qaalle beb l'iawis ide khoabis ok 8 Bonte: pete 
Le Constitutionnel qui.s,qegupe égalpment de, la, question ue; Ga nps hand gerrie eraf er 
OEE A ek : : 8 E Spartement lui paf été largement votég,. illesa úpuisés d'ahord et il.lui faut: 
ministérielle, dit qu'on oes ast trompe quegur un seul point, Orie Faes de ple! Deerauot re? 1 dara gh duites aveo 
U paraige Harps Albagesliondela retraie, de, U, Lanase yad eigene un si grande prodigal Peoplonnage? La reine acin- 
caprang et dor Snt6e deM. Hippolile Passy dans To cabinet; | Geenen Mendport almede de mmh de vole dol A den, 
3 Rides | s Pavd Sreespn &, lesannins uras, on adéjd-doubld Ip orédit nelatd ans mossdgas, AUX f nint ont Fl 
mals quant à la démission-du maréchal Soult et à Favénement iks z, Qua zestertrildonp dpa gp etat: ptgaant u jedgo. pus” ergint únê amine: 


























































de M. Guizot dâ présitteicë; dit tf Côhâtitütionnst, o'ötaient | Hlè ten op dolutennd Jentoerpes. petan die gene endroinité „domoû de enspoudea,; 
des de elfje smeer aandeden eije ajoute | rui? Onuriotodeep p bgn pr ris stalt bapende ks | abide harrie en MRBBAse 0 van on deny acrrveom zal zoge wed 
qu'on exp. iqge eef ajo ir Ben ti | eoumaiagjest se mot prépisment mpaarofuer -armisie unt Hi der erd Pope eme ERG ine slee. EE AN ei 

on dit quoi meiePe deed daar ARR et. on bethere enatpAenDe Aro fafe era népegsairement alarmée par Nonvelles de1a Prata. k 
a din que les obstaclas étateny.venus de-VAngleterrey: et dfto: Bambassadent irak daneen oEte soer de Jt, qui ont prévu le cas d'ur- 


e 
; 
, 















‚_« Les hostilités ont reegmwmencg;entre Moutovideo et Buenos= 
yres. C'est le premiierteffctdd-d'arrangehent que M; Hood 4 
nclu, dit-on, avec Rosas.et Qribe, En décidant que la prêsi= 
ence de Montevideo serait remise aux, chances de l'électfon, et 


reen betekent Adidas fäfonighy & frcite 


erde, Erhalt de ptdportidaner lès brédits dax Lassie Whis cela suppòse- 


ranBiquaapsit fait une visito.ad roi. pour esprùmerté vaswrglre M. Ghizot’ Ee doirlé-sont'egarus ’ fol; au'behitraike, ce'soft dos hebains ‘Hoften, 


ne {ût pas nommé HDE du conseil, Nölsrte eroyör plisvfnd es-é Hoet 
se soient pashtem arai FE” Aiglotelte est uifpays constitutionnel, et il ost 
difficile de pensee‘qu’tinè*telië”“démarche , sous cette forme presque offt- 
on üne sorte d'intervention directe dans Îe choix des minisires. 
ais on ag ue eest: migot, uissmnème; ft, doner jes les 
plus offici date lire Ae fe d Rh qui 
Paraissait atkaché deapn owénement à la: présidënce. dès: les-tingenklances 


actuelles, et au milieu du mécontentement de la nation anglaise. Sur eet 












es manigances secrètesd: Qw'en nome: dise quelle heures peutcêtra -dösoeiraie 
ge dar, phisraire nr rte Gerd gen. 
onnancel? ' ra-t-on 

betreed? Woohstvorit ta Rits GAGE je Aben Te Poet do 
épdnses du'ethe (davaêd supporter? bos Sonde Wie E erg par edrat ute” Êr ê 
òmer utie kaste, de opnfiahoel G'ashlar: ellerqwids oat toujoursdonnd lieu à if de;liex-prósitent darlosterddeer, néfn tod Buromoar Kyrent uy ent 
Hi Ô PAER he SEE pen Sannen origele Or,, dans ce malheurenx1ass) los welös s’acquièrent unique 

i-m d ndigue suffisamrmant qu’ilme doute pas, ven temidats ps eh Riant ef Ate. 
de hars mall prol once lelipd” gi le liet manen AES a Be|-rhent par I'intimidalienA-qnlätrsn Qiboêtaikveijr de son êlec» 
geus-des principtnler Plusbtenserdtáisdsldn droit contitatisnnel … *"-Ge af ton dans la campagne, C'est , tssi dans la campagne qae 
Eneare:gi ennemi était à nos poxtes, sil fâllaitnbserverses:orou vemènta, ek} Hiveira a résolu de combattre par les armes l'infuence du lieu 
args def perileson Ie glas lener geze immo an. opne :tpaant-deRkaspsukjautink gf Ml veren di Bernd breid Weens 
s 


enses.sèchetes estraordsnasros. oil pour marier un pr: lac LIisnd4 an Aa dà an fi ve Mt R 

et att tail emtllbdraande P Pari HYAEL daluê Heco (tnt UE brons. '|:1'iedópondaneadò aan payp, at-qu àlichtbgardy its zastifs ber 
ep Glorie droits gi etd peop rpmisker An, gubrdervans0r:g oc in 615) 
EN 1 5 À ele EA ET 5. Lj Bd 


orts:b- Pour tine reêgocihkon honnête, Lúyùl perd obs 1. mobegrs'b sa 
: Tae Oil it ij ii Hú NR TS etsen odt H 












































avis, M, \ pizot, aurait renéneé à son exaltation, ct ajourné du moins pour 

eige lhe présideipe. nk: is 
Nans Legons remdrijuer qu'il ne Gaerne aa meo une! 

extrêino:resêrve Â cetto. versión du Constitutiorinel, attendu 


ze 
EEE 
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PE ETA TEEN STEE OEE 
je sel’aie pas ternarqud ?. Elle ést vetornbdel detrg:lottes matie: ,” 
drArpnjon:}ph} la erueÎle enfabt4: Ue ef hen je 

‚ —=Grandehgmp, Juidig-ja justi 












TEELEN LUIER OE FOT er 7 

sina me boi $l:fautene. luesorimtles pasger Het Botten Arpaijbints tieut 
ter A Arpajon | m’éerreojes seersho oëvgltant;g: ssóeims) urntakbeik tout 
Ie fee dj BIQURUP) vj tj otter restant Ed Beb, gemini beark onp 


ÜK 





= ET: ’ ms dunnen = Er 1 
t : 1 aan 5 Pre rd 
Sur eeaimota, hes carcssds recomimerigaient, et Mariettas’g prëtäit” ave’ 
ou ditisie Wisible, Je ne saurais dire combien cos scènes me fatiguaient ni 
qu lek tdetures elles te Taisaient subir. Il ost des répugnantes de pur in- 





AEK Id 





IE ie A vk 
te « 3 D EN 
eijo sie guis éontenu. 5 ‚mais fe: vous 
































































Stnct et qhie tous les raisonnements du monde ne sauraient’ ni affaiblir, ot | déclare que. ma patienge.est à bouk ;-Ja vac;de ges, gensrlà ni’ nzaspère. …— : (if glans me, dit Mariette, agen valmeet insig otto enb ero: 
einere, Javaistort. je le sentais biens je manquais-d'égárds, je me con- d Ee et donnsman ûls oma songe, valgrtu, je ne, sais.ae-quì me). : —! a gn. wat duc, Ae, père, maarschalk, Happalle APR Fihr, ESR, 
ISâl8 en)homme mal -éleyó. Mariette avait‘ longtemps vécu à Arpajon, retient d'allér leur dire ce que je pense, ca intrygants…  ;;, … « ………;chêre enfant ajou à la ponsrag gn Inslanf son.met,à Kertsehiep vind nu'f 

Sen los Márdetial's lorsqu’dlle les recevait; ce n'êtait qu’tin échange d’hos: | | —'Éh' bien? Grandehiarpi je'm'én Eharge, Vous. m'appuyez, n'est-où |. in'eériën Je RAPEE. en oars: as Laat 
Pitalité,-J'aurhis’dû respecter en eux Ies hôfes de ‘ma’ emtng. J'étais inezeu- | pas,'tbous Btes de mort eBté ?* ere AEN EN oe gheVür Kh Blois € pred” 
; ol le, EE ant Je mc le reprochais en me romettanf d'être meilleur éé |: ' — Oft; mon Kils, dit fe vidillard, “Purld bie ihitde: Cepchditat' rie vaë” prend mar fEs0 A marinslind in We: aes 
Pus affalile àTavenir. Et pourtant, re es fois, gu’ Ánette ou Simon | pps-fächer Maricttosiajdatertyil:uwee ute iätfètlón plas dettee, ri rleti SufRt:- AA Alrpijotr7 B ‘Arpafón!? FjBdsap st pand 

“eparaissafent au logis, je retembais inviariblement, dane mbs mauvais pro- | pus lamettre:d la.ntott. 5 bered LiDiee orn td at, 5 fiches ! fi - 

cédé. Fein Fäis ainsi les &oijner, les lasser, les forcer.à la reträite. C'était “rr Soyez trahquille, bi dis:jert + teebe Seet odsboh er "cet hfdntprendréisnarprópvesaalsok co Famke, be trië Hers 
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